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RÉSUME ET CONCLUSIONS 
1. La période de pointe de production de l'année 1998 est passée sans trop de difficultés sauf à 
l'huilerie d'Anguédédou où la jeune équipe en place n'a pas toujours pu faire face efficacement aux 
problèmes posés, tous les entretiens programmés n'ayant pu être réalisés avant la pointe. 
Néanmoins, tous les régimes livrés ont été usinés par les trois huileries du groupe Palmafrique , y 
compris celle d'Anguédédou. 
2. Les résultats de production se sont sensiblement améliorés sur l'ensemble de la société et sur 
chacune des huileries en particulier. Les taux d'extraction en huile et palmistes ont retrouvé des 
niveaux acceptables et la qualité des productions a été maintenue à un niveau très satisfaisant. Les 
efforts doivent cependant être maintenus pour franchir une étape supplémentaire car, si les 
rendements sont aujourd'hui acceptables, l'objectif doit être de les améliorer pour qu'ils deviennent 
bons. L'observation des conditions de fonctionnement des huileries laisse à penser qu'il existe bien 
une marge de progression significative dans ce domaine. 
3. Le taux d'extraction relativement faible enregistré ces derniers temps sur l'huilerie d'Anguédédou 
ne nous a pas paru alannant. La qualité souvent médiocre de la récolte en période de creux de 
production et le mauvais rendement des huileries lorsqu'elles fonctionnent peu souvent et de surcroît 
pour des durées réduites ont pour conséquence une chute du taux d'extraction pendant la période 
de faible production. Cela est nonnal et n'a qu'une influence très limitée sur le taux d'extraction 
cumulé compte tenu des très faibles tonnages qui sont concernés. 
4. L'effondrement de la production au cours des derniers mois a contraint la direction à demander 
aux différents services de réduire les dépenses courantes autant que possible. Fort heureusement, 
les renouvellements indispensables pour assurer la remise en état des huileries n'ont pas été remis 
en cause et certains investissements d'amélioration ont même été maintenus, comme ce fut le cas 
pour l'achat d'un décanteur trois phases destiné à équiper l'huilerie d'Anguédédou. 
Les prévisions de production de l'année 1999 ayant été revues également à la baisse, certains 
travaux d'entretien pourront être différés, notamment sur l'huilerie de Yassap où l'existence de deux 
chaînes pour une production n'excédant généralement pas 10 000 tonnes de régimes pendant le 
mois de pointe, représente une sécurité de fonctionnement "confortable". 
La volonté de la direction générale de maintenir en pennanence les deux chaînes en état de 
fonctionner nous parait cependant totalement justifiée car il serait regrettable de se priver de la 
sécurité que donne la surcapacité d'usinage de Yassap de pouvoir traiter l'ensemble de la production 
de Palmafrique même si un problème grave survenait sur l'une des huileries du groupe. Il ne faut en 
effet pas oublier que les trois plantations sont relativement proches et qu'un transfert des régimes 
d'une unité sur l'autre reste toujours possible. 
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5. Le faible niveau de production des mois passés a eu pour conséquence l'arrêt des deux huileries 
d'Eloka et de Yassap, l'huilerie d'Anguédédou, la mieux située géographiquement, assurant l'usinage 
de la totalité des productions de la Zone. Cette décision a permis de prendre de l'avance en matière 
d'entretien annuel sur les deux huileries à l'arrêt. Toutes les opérations programmées pourront par 
conséquent être effectuées dans les meilleures conditions et le seul point critique de l'entretien 
annuel de cet exercice, en matière de délai, concernera le remplacement des rails de stérilisation 
de l'huilerie d'Anguédédou. Il ne fait cependant pas de doute que les huileries seront prêtes pour la 
pointe. 
6. Sur un plan purement technique, nous avons noté quelques points qui méritent une attention 
particulière: 
- l'absence de capots moteurs protégeant les transmissions des divers appareils pose un problème 
sérieux de sécurité qui, fort heureusement, n'a pas entraîné d'accidents jusqu'à présent. La situation 
est variable selon les huileries, le pire étant le cas d'Anguédédou où il semble qu'un capot démonté 
ne soit pratiquement jamais remonté. Une campagne de sensibilisation et d'information devrait être 
entreprise pour que l'encadrement prenne conscience des dangers encourus. Dans ce domaine, il 
faut même envisager des sanctions si les résultats obtenus par la campagne de sensibilisation 
n'étaient pas suffisants ou assez rapides 
- l'état des toitures de certains bâtiments commande de les refaire dans les meilleurs délais et, dans 
tous les cas, avant la saison des pluies tant les risques de pannes électriques avec les dangers que 
cela représente sont importants. C'est sans aucun doute à Yassap que la situation est la plus 
préoccupante et il est heureux et urgent que les travaux ordonnés il y a plusieurs mois et arrêtés par 
la défaillance de l'entrepreneur, soient repris incessamment 
- la cheminée de la chaudière n° 3 de Yassap devrait être démantelée dans les meilleurs délais, 
même s'il était décidé de différer son renouvellement; en effet, les risques de la voir s'effondrer à tout 
moment sont réels et celui qu'elle s'effondre sur le toit de la chaufferie n'est pas négligeable 
7. Des choix d'investissements/renouvellements vont se poser dans les mois à venir dont certains 
paraissent particulièrement importants, notamment en matière de production/fourniture d'énergie 
électrique. 
- le raccordement des huileries d'Eloka et Anguédédou au réseau national est un investissement dont 
la rentabilité est évidente. Dans le cas d'Eloka, l'investissement estimatif est de 45 millions de FCFA 
et le retour sur investissement se produit après moins d'une année de sorte qu'il devrait être aisé de 
trouver le financement nécessaire pour le faire. Dans le cas d'Anguédédou, la rentabilité est un peu 
moins bonne parce que l'investissement est sensiblement plus élevé (plus de 100 millions de FCFA) 
mais elle reste cependant excellente et le raccordement d'Anguédédou devrait également être 
envisagé rapidement. 
- le renouvellement d'une turbine de l'huilerie d'Eloka est d'actualité: nous recommandons vivement 
de consulter d'autres constructeurs que KKK dont le choix automatique par le passé pour causes 
de standardisation ne s'impose plus aujourd'hui, d'autant plus que la politique de prix et délais de 
livraison de pièces de rechange de ce fabricant est souvent inacceptable 
8. Le problème de l'utilisation des rafles se posant sur l'huilerie d'Eloka où leur brûlage doit être 
arrêté compte tenu de la proximité de la pépinière, il a été suggéré de pratiquer l'épandage des rafles 
en plantations comme cela se fait très couramment dans le sud est asiatique. Bernard Dubos 
discutera ce point lors de sa prochaine visite mais nous avons encouragé les responsables de 
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Palmafrique à se rendre à l'huilerie de la PHCI à Cosrou où l'épandage des rafles en plantations est 
pratiqué depuis de nombreuses années. Cette visite permettra de vérifier également si la phase 
solide provenant des décanteurs trois phases est toujours mélangée aux rafles et ainsi retournée 
également aux champs. 
9. Enfin, cette visite à PHCI sera mise à profit par la direction des huileries pour s'entretenir du 
fonctionnement de la station de traitement des effluents de l'huilerie de Cosrou, la seule en Côte 
d'Ivoire à notre connaissance, qui soit réellement opérationnelle depuis près de dix années. Une 
bibliographie sera également adressée à Mr Kanga sur le sujet. 
1 O. En matière d'organisation, des progrès considérables ont été enregistrés depuis l'année passée 
et les efforts doivent être poursuivis; ainsi, les états de prix de revient sont établis dans des délais 
tout à fait acceptables (deux mois) mais leur niveau de détail insuffisant les rend difficilement 
exploitables par la direction des huileries. Un effort particulier devrait être apporté à la gestion des 
stocks de pièces de rechange car il s'agit d'un domaine dans lequel la transparence de la gestion 
et la bonne maîtrise de l'information se traduisent généralement par une réduction des délais 
d'intervention et des coûts. 
11 . Un contrat de vente de palmistes à la PHCI a été négocié sur des bases qualitatives (impuretés) 
supérieures aux normes pratiquées par Palmafrique, qui en avait elle-même hérité de Palmindustrie; 
le défaut ou l'insuffisance de communication entre la direction des huileries et le service commercial 
est ici en cause et cet exemple illustre bien la nécessité d'une bonne circulation de l'information entre 
les différents cadres de la direction pour éviter que ceux qui prennent les engagements le fassent 
sans l'avis et sans l'accord de ceux qui devront tenir ces mêmes engagements. 
La norme en matière de taux d'impuretés est de 3,5 % à Palmafrique et en Côte d'Ivoire depuis que 
l'huilerie de graines de la Pointe des Fumeurs existe et toutes les huileries de Cote d'Ivoire travaillent 
sur ces bases à notre connaissance bien que le contrat FOSFA n° 29 fixe à 2,75% le taux maximum 
d'impuretés et coques. La lecture détaillée du FOSFA n° 29 montre cependant qu'il n'y a aucun 
intérêt à travailler en dessous de 5% d'impuretés et que dans la majorité des cas, 7% d'impuretés 
restent parfaitement acceptables. 
12. En matière de personnel, le cas particulier de chacun des cadres de la société a été évoqué avec 
la direction. Il faut par ailleurs noter que les recrutements effectués par Palmafrique et la formation 
qui a été organisée en début d'année ont été particulièrement efficaces puisque le groupe a pu traiter 
toute la production malgré le changement de deux de ses trois chefs d'huilerie juste avant la pointe. 
Les équipes actuellement en place à Yassap et Eloka paraissent particulièrement solides et 
motivées, alors que celle d'Anguédédou doit s'affirmer et prendre confiance en elle. 
Sous réserve que tous les récents embauchés soient définitivement confirmés, il sera néanmoins 
indispensable de recruter un cadre supplémentaire pour succéder à Monsieur Mukengue qui n'est 
plus éloigné de l'age de la retraite. Le mieux sera d'embaucher ce cadre dès que possible et de le 
mettre en poste à Eloka pour qu'il participe à une partie des travaux d'entretien annuels et se forme 
aux problèmes d'exploitation pendant la période de pointe 1999 afin d'être pleinement opérationnel 
aussi rapidement que possible. Une redistribution des cadres permettra alors de libérer Mr. 
Mukengué pour l'affecter au siège où ses compétences indéniables et sa grande expérience lui 
permettront d'apporter un appui efficace et sécurisant pour les nouvelles et jeunes équipes en place 
sur les huileries, ce qui ne semble pas être totalement le cas à l'heure actuelle. 
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13. La création d'une direction des huileries, au même titre que la direction des plantations, nous 
parait être un élément extrêmement positif ne serait ce que parce qu'elle est un élément de 
motivation important et supplémentaire pour le personnel d'encadrement des huileries qui y voit la 
reconnaissance officielle de ses compétences et de son importance au sein de la société. Le risque 
de bipolarisation et d'affrontement entre les plantations et les usines que l'on oppose généralement 
à.ce type d'organisation est ici pratiquement inexistant compte tenu de la personnalité du directeur 
des huileries qui exerce ses responsabilités en prenant manifestement en compte l'intérêt de la 
société avant celui de sa direction. 
14. Pour terminer, nous pensons que le directeur des huileries devrait effectuer une mission 
d'information d'une quinzaine de jours dans le sud est asiatique et plus particulièrement en Indonésie 
pour visiter des huileries puisque c'est là qu'ont été construites les plus récentes d'entre elles et 
éventuellement en Malaisie pour visiter des constructeurs d'équipements et de pièces de rechange. 
Si le procédé utilisé pour l'extraction de l'huile de palme n'a pas évolué significativement au cours 
des dernières décennies, sa mise en oeuvre en revanche a sensiblement changé. Ainsi, au niveau 
de la stérilisation, l'utilisation de cages de capacité de 5, 7,5 et même 10 tonnes est devenue 
courante de même que l'automatisation des cycles de stérilisation. Le double égrappage et 
l'utilisation d'EBC (Empty bunch crushers) a permis d'optimiser l'opération. Des progrès significatifs 
ont été faits dans le contrôle du fonctionnement des presses en asservissant les contrepressions à 
la puissance consommée, etc ... 
Même si Palmafrique n'a pas de programme immédiat d'extension de capacité de production et 
quand bien même les conditions de fonctionnement des huileries de Palmafrique sont généralement 
satisfaisantes, la confrontation des expériences ne peut qu'être riche d'enseignements. 
Les mêmes propositions pourraient être faites pour le futur directeur des plantations et peut-être 
également, s'il pouvait trouver le temps nécessaire, pour le directeur général du groupe. Les 
personnes concernées de Palmafrique pourraient saisir cette opportunité pour assister au prochain 
PIPOC (PORIM International Palm Oil Congress à Kuala Lumpur) 
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CALENDRIER DE LA MISSION 
Voyage Montpellier Abidjan 
Arrivée Abidjan vers 20h 
Hôtel TIAMA 
Séance de travail avec Le Directeur des Huileries au siège de Palmafrique 
Visite de l'huilerie d'Eloka 
Visite de l'huilerie d'Anguédédou 
Visite de l'huilerie de Yassap 
Travail à l'hôtel 
Dimanche 
Entretiens au siège et restitution rapide avec le DG de Palmafrique 
Départ pour Paris 
Arrivée à Montpellier vers 12h 
8 
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1- LA PRODUCTION 
1.1.- Résultats de production: 
Les principaux résultats de production des trois huileries du groupe sont repris dans le tableau ci-
dessous. Il convient de noter que Palmafrique a aligné son exercice social sur l'année calendaire de 
sorte que l'exercice 96/97 a été rallongé de trois mois, s'étendant du mois d'octobre 1996 inclus au 
mois de décembre 1997 inclus. 
Grouoe PALMAFRIQUE (ou trois huileries de PALMINDUSTRIEI: 
Exercices 92/93 93/94 94/95 
TonnaQe de réQimes usinés 146.044 166.589 157.097 
Taux de charge 54,8% 62,5% 58,9% 
Huile produite 32.176 36.592 33.968 
Taux d'extraction huile 22,03% 21,97% 21,62% 
Palmistes produits 5.524 6.450 5.196 
Taux d'extraction palmistes 3,78% 3,87% 3,31% 
Acidité huile 2,51 2,59 2,44 
Humidité huile 0,09 0,09 0,10 
Humidité palmistes 6,16 5,98 5,57 
Impuretés palmistes 2,35 3,17 4,17 
Pertes en huile sur fibres 6,69 6,90 6,80 
Pertes en huile sur boues 19,65 20,60 22,50 
• sur 15 mois (d'octobre 1996 à décembre 1997 inclus) 














96/97* 1998- Moy. 
157.529 116.121 156.295 
47,3% 65,3% 58,6% 
32.238 24.941 33.126 
20,46% 21,48% 21,19% 
4.751 4.275 5.336 







L'examen des résultats de production permet de constater que les conditions d'exploitation se sont 
significativement améliorées depuis quelques temps pratiquement dans tous les domaines. Cette 
amélioration est particulièrement évidente sur l'année 1998. Par rapport à l'exercice 96/97 (de 15 
mois), le taux d'extraction en huile a gagné plus de 1 % à 21,48% et le taux d'extraction de palmistes 
a augmenté également de 0,66% à 3,68%. 
Les taux d'acidité et d'humidité de l'huile ont été respectivement de 2, 70 et 0,09% en moyenne sur 
1998, ce qui est excellent. L'humidité des palmistes est dans les normes, voire même un peu faible 
à 5.66% (contre 7% acceptable) et le taux d'impuretés des palmistes, à 3,85%, est légèrement 
supérieur à la norme habituelle de l'ex groupe Palmindustrie, à savoir 3,5%. Les pertes en huile sur 
fibres sont dans les normes alors que les pertes en huile sur boues, à 20,5%, sont légèrement 
supérieures aux normes de 20%, mais à un niveau particulièrement bas si l'on considère la vétusté 
des centrifugeuses en service sur les trois huileries. 
Dans l'ensemble, l'exploitation des l'huilerie a été sensiblement mieux maîtrisée que pendant les 
quelques années précédentes. Il faut y voir sans doute la conséquence des nouveaux recrutements 
et des formations qui ont été faites en début d'année 1998, mais également l'émergence d'un nouvel 
esprit d'entreprise que nous avons nettement ressenti en particulier auprès des jeunes cadres 
récemment embauchés. 
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1.2.- Coûts de production: 
Lors de la mission, les états de dépenses à fin juillet venaient de sortir, avec les rubriques suivantes: 
Coût. d' . s usmaae de h ·1 . de PALMAFRIQUE s wenes 
Rubriques/Huileries ELOKA ANGUEDEDOU DABOU PALMAFRIQUE 
Encadrement 12.493 9.453 15.954 37.900 
Fabrication 50.032 87.059 52.943 190.034 
Entretien 134.467 111.487 109.671 355.625 
Total Huilerie 196.992 207.999 178.568 583.559 
Régimes usinés 36.619 37.956 39.271 113.846 
Coût/tFFB 5.380 5.480 4.547 5.126 
Huile produite 7.978 8.176 8.344 24.498 
Coût/t huile 24.692 25.440 21.401 23.821 
Ces états appellent les commentaires suivants: 
- le délai de mise à disposition de ces états, 2 mois après la fin de la période, est relativement 
satisfaisant même si l'objectif doit être de disposer des états de dépenses sur budgets du mois M 
au cours du mois M+1 
- tels qu'ils sont présentés, ces états sont un peu sommaires et un peu plus de détails permettrait 
à la direction des huileries de les utiliser plus efficacement, sous réserve que cette augmentation des 
informations fournies ne se fasse pas au détriment des délais de présentation des états, bien 
entendu 
- enfin, il serait judicieux de présenter les états de dépenses de l'exercice en cours accompagnés 
des informations nécessaires à se situer par rapport au budget prévisionnel et aux dépenses des 
exercices antérieurs à la même époque. Les coûts isolés sont généralement muets, l'analyse de leur 
évolution est en revanche riche d'enseignements. Palmafrique étant une jeune société, il est bien 
évident que l'on manque encore de recul dans ce domaine et que la situation devrait sensiblement 
s'améliorer dans les années à venir. 
Tels qu'ils apparaissent à fin juillet, les coûts d'usinage de Palmafrique sont particulièrement bas 
mais ils ne sont malheureusement pas significatifs de ce que sera la situation à la fin de l'année 
calendaire. En effet, à fin juillet, une part importante de la production a déjà été usinée alors que les 
coûts liés aux travaux d'entretien annuel n'ont pas encore été imputés. 
On peut toutefois penser que ces coûts se situeront à des niveaux inférieurs à ceux enregistrés les 
années passées, soit 8700 FCFA/t de régimes pour les exercices 94/95 et 95/96 (Cf rapport CP-957 
de Novembre 1997) 
Sur les mêmes états de dépenses à fin juillet, nous avons noté que le prix de revient moyen de l'huile 
produite par Palmafrique s'élevait à 207 365 FCFA la tonne rendue tank de stockage Abidjan. Le 
détail des postes principaux, donné dans le tableau ci-après, appelle quelques remarques: 
- les coûts d'usinage représentent 15% environ des coûts directs et 11,5% des coûts totaux incluant 
amortissements et frais généraux, ce qui est correct 
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- le niveau élevé des frais généraux justifie les décisions prises par la direction générale en vue de 
les ramener à des niveaux plus acceptables; c'est ainsi que les DEAi ont été purement et simplement 
supprimées, leur existence étant d'autant moins indispensable que les trois unités sont très proches 
d'Abidjan où se trouvent le siège social et les centres décisionnels. 
Coats de productions de la tonne d'huile à fin juillet 1998 (7 mois d'activité) 
Rubriques Tonnes % FCFA Pourcentage 
CoOts directs de production /direct /total 
- réaimes produits en Pl 53.332 471% 29.916 192% 144% 
- réaimes achetés en PV 59.944 529% 96.844 62,2% 46,7%% 
- usinaae 23.821 15,3% 11,5%% 
- évacuation 3.629 2,3% 1,8% 
- stockaae 1.406 09% 07% 
Ss total coûts directs 155.616 75,0";{, 
Frais généraux 
- siège 24.913 12,0%% 
-EAI 4.240 2,0% 
Total frais généraux 29.153 14, 1% 
Frais financiers 8.563 4,1% 
Amortissements 14.033 6,8% 
Total FCFA/t huile tank ABJ 207.365 100,0% 
Globalement les prix de revient se situent par conséquent à moins de 350 US$/t stockage Abidjan, 
un niveau qui serait particulièrement intéressant s'il pouvait être maintenu jusqu'à la fin de l'exercice. 
Rappelons cependant que le tableau ci-dessus est une photographie de la situation à fin juillet, soit 
à l'issue de la période de pointe. 
Avec le creux de production amorcé en juillet et la prise en compte des coûts d'entretiens annuels 
des unités industrielles, les coûts à la tonne ne vont cesser d'augmenter jusqu'à la fin de l'année. 
Notons enfin que les coûts de production de l'année 1998 ne seront pas réellement significatifs en 
raison des réorganisations en cours. L'année 1999 sera probablement plus intéressante car 
Palmafrique disposera d'un premier point de repère fourni par les chiffres enregistrés en 1998 mais 
les faibles niveaux de production attendue risquent cependant de fausser quelque peu les résultats 
une fois encore. 
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2.- HUILERIE d'ELOKA : 
L'huilerie d'Eloka a été visitée le mercredi 30 septembre 1998 en compagnie de Monsieur Allou Koffi. 
L'huilerie était arrêtée depuis plusieurs semaines compte tenu du niveau particulièrement faible des 
productions sur les trois unités de la Société. Avec 454 tonnes de régimes au cours de la semaine 
34, 790 tonnes pour la semaine 38, et 1000 tonnes sur la semaine 40, la direction des huileries a 
décidé d'arrêter les huileries d'Eloka et de Yassap et de transférer la totalité des productions sur 
Anguédédou. Cela a permis, d'une part de prendre un peu d'avance pour les travaux d'entretien sur 
les deux unités à l'arrêt et d'autre part d'usiner sur la troisième unité dans des conditions de charge 
acceptables. 
Le redémarrage de l'huilerie était prévu pour le lundi 5 octobre. 
Le chef d'huilerie, Monsieur Mukengue Kasanda était en congés et la visite a été faite en compagnie 
de Mr. Gboko Kouassi Parfait, chef d'entretien recruté en janvier 98 et ayant suivi le cycle de 
formation donnée par Palmco, et de Mr. Azie Kouka Mathurin, chef de quart 
2.1.- Travaux divers: 
Château d'eau: 
Le château d'eau en béton n'avait pas fait l'objet de gros travaux d'entretien depuis sa construction 
en 1968 et une remise en état complète avait donc été prévue suite à l'apparition de quelques fuites. 
Un château d'eau provisoire (en fait un silo à palmistes) a été mis en place pendant la durée des 
travaux entrepris par Prométal Afrique. Ces travaux ont consisté à décaper complètement les parois 
intérieures par sablage, dégager largement les fers à béton partout où des fissures étaient apparues, 
traiter ces fers avec un produit antirouille, sécher l'ensemble des parois puis les revêtir avec des 
résines époxy armées de mat de verre. 
La qualité des travaux nous a paru très correcte et la durée de vie du château d'eau devrait être 
prolongée d'une dizaine d'années au minimum et probablement bien davantage. A l'abri des ultra 
violets, les résines vont résister dans les meilleures conditions possibles. Les seules précautions à 
prendre devront l'être au moment des vidanges et nettoyages du château d'eau . Le revêtement 
tiendra parfaitement tant qu'il sera étanche, mais il se décollera et se dégradera très rapidement si 
par maladresse il venait à être poinçonné pour une raison ou une autre. Pour l'éviter, il ne faut pas 
introduire d'outils métalliques dans le château d'eau. 
Carreau de l'usine, rails de stérilisation et stérilisateurs: 
800 m2 de carreau ont été budgétisés par l'huilerie mais les restrictions budgétaires devraient 
amener à réduire sensiblement ces surfaces. Le responsable des travaux de génie civil qui doit 
expertiser le carreau limitera probablement les travaux aux seules surfaces faisant face aux trémies 
de déchargement, soit sans doute moins de 400 m2. 
L'agrandissement des zones bétonnées pourra être différé mais il faudra en revanche prévoir 
quelques travaux de réfection de béton autour des rails de stérilisation. Le remplacement des 
aiguilles sera probablement différé aux entretiens de l'année prochaine, les commandes ayant été 
dédenchées un peu tard sur ce point. La réfection des aiguilles existantes ne devrait cependant pas 
poser de problèmes insurmontables, d'autant plus que l'huilerie dispose du temps nécessaire pour 
le faire . 
Mis à part les diffuseurs qui sont à remplacer, les stérilisateurs sont en bon état. 
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Pour éviter la condensation de la vapeur, notamment à l'ouverture des portes de stérilisateurs, il est 
prévu de surélever la partie centrale du bâtiment de stérilisation pour dégager un espace permettant 
l'évacuation de la vapeur. Cette modification n'a pas de caractère d'urgence dans l'immédiat. Elle 
pourra néanmoins être généralisée à l'ensemble des huileries le moment venu. 
L'~tat des chariots élévateurs n'appelle pas de remarques particulières. Quinze cages de stérilisation 
ont été prévues en renouvellement. 
Une modification de la trémie à rafles est prévue pour permettre une manoeuvre plus aisée des 
attelages de tracteurs et remorques. Cette modification consisterait à retourner une partie des 
panneaux constituant la trémie afin de changer la position de la goulotte latérale d'évacuation. Nous 
avons recommandé de différer cette modification compte tenu de l'état général de la trémie. La 
modification sera apportée lorsque la trémie sera renouvelée, ce qui ne devrait pas tarder. 
Egrappage, extraction: 
La tôle de glissement du convoyeur racleur d'alimentation de l'égrappoir est à remplacer; commande 
a été passée à CIE. 
Les malaxeurs avaient été totalement révisés en 97 et seules quelques coquilles de protection des 
boulons de fixation des bras sont à remplacer ou remettre en place. 
Le remplacement des motoréducteurs par des ensembles moteurs-poulies de grand diamètre était 
en cours sur les deux presses au moment de la visite mais ne pouvait pas être achevé à temps pour 
le redémarrage de l'huilerie prévu le 5 octobre. Les motoréducteurs d'origine ont donc été remis en 
place et la modification définitive sera apportée ultérieurement. 
Clarification: 
Sur le décanteur primaire, la vanne de purge du premier compartiment est cassée et il semble qu'elle 
le soit depuis près d'une année, nous a-t-on affirmé!. Il est donc impossible de purger la première 
partie du décanteur dont nous avons vérifié qu'elle est effectivement bloquée par des dépôts de 
boues lourdes et de sable. Le fonctionnement dans ces conditions a provoqué une augmentation des 
pertes en huile ainsi qu'une moins bonne élimination du sable dont une partie s'est retrouvée dans 
les boues légères. 
Cette situation est d'autant plus regrettable que la vanne de remplacement est disponible à l'huilerie 
depuis fort longtemps. Il semble que le chef d'huilerie ait hésité à prendre la décision de vidanger le 
décanteur primaire. 
Sur le décanteur primaire comme sur d'autres appareils de la clarification, les calorifugeages devront 
être repris. 
Florentin: 
Presque 6 années après sa mise en service, l'état du bassin reste encore acceptable. Les travaux 
d'entretien porteront uniquement sur le renforcement et la fixation de la cloison intermédiaire, dont 
l'ancrage dans les parois devra être repris. Il en ira de même pour l'écluse de sortie. Compte tenu 
de son état actuel, on peut penser que le florentin tiendra encore deux campagnes au moins. 
Par la suite, il faudra refaire entièrement le cuvelage, toute autre solution à base de revêtement, 
enduits spéciaux, résines, etc .. . étant exclue en raison de l'imprégnation profonde du support et des 
problèmes d'accrochage qui en résulteraient. 
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Centrale: 
La turbine n° 1 est en attente de devis que SOCOMA doit fournir suite à la visite mi-juin dernier du 
spécialiste de la société KKK, Mr. Seitz. 
Ce modèle de turbine n'étant plus fabriqué, son entretien va devenir de plus en plus difficile et de 
plus en plus coûteux et la question du renouvellement de la machine va par conséquent se poser. 
Les nouveaux modèles de turbine KKK ayant des pièces de rechange différentes de celles des 
anciens modèles, le problème de standardisation ne se pose plus dans les mêmes termes que par 
le passé et aucun argument objectif ne s'oppose à ce que le choix d'un constructeur différent soit 
fait pour l'achat de la nouvelle machine, en particulier si l'on tient compte de la politique commerciale 
de KKK en matière de prix des machines à l'investissement, de prix des pièces de rechange et enfin 
et surtout des délais de livraison inacceptables généralement pratiqués par cette société. Il nous 
semble par conséquent légitime de mettre en concurrence d'autres constructeurs. 
La turbine n° 2 a été entretenue et mise en service par SOCOMA. Une commande de pièces de 
rechange est en attente. 
Le groupe CAT de 225 kVA doit être révisé avant la pointe mais son état général actuel parait 
satisfaisant si l'on en juge par la qualité de l'échappement. 
Le problème de régulation de pression du ballon vapeur n'a pas trouvé de solution, pas plus à Eloka 
que sur les deux autres huileries du groupe. 
2.2.- La production: 
Résultats de production de l'huilerie d'ELOKA: 
Exercices 92/93 93/94 
Ton nage de régimes usinés 40.099 42.894 
Taux de charçie 60,1% 64,3% 
Huile produite 8.639 9.421 
Taux d'extraction huile 21,54% 21,96% 
Palmistes produits 1.186 1.285 
Taux d'extraction palmistes 2,96% 3,00% 
Acidité huile 2,90 3,20 
Humidité huile 0,09 0,09 
Humidité palmistes 5,30 4,67 
Impuretés palmistes 2.20 2,34 
Pertes en huile sur fibres 6,30 7,00 
Pertes en huile sur boues 20,60 20,60 
* sur 15 mois (d'octobre 1996 à décembre 1997 inclus) 














95/96 96/97* 1998** Moy. 
45.798 42.526 37.256 42.567 
68,7% 51,0% 83,8% 63,9% 
9.248 8.687 8.101 9.009 
20,19% 20,43% 21.74% 21,16% 
1.355 1.148 1.416 1.270 
2,96% 2,70% 3,80% 2,98% 
4,93 3,45 3,14 
0,09 0,09 0,11 
4,83 5,07 5,46 
2,66 1,85 3,58 
5,50 5,80 6,50 
19,10 17,40 17,90 
On constate une nette amélioration des résultats d'exploitation comme sur l'ensemble du groupe. 
Par rapport à l'exercice 96/97 (sur 15 mois), le taux d'extraction en huile a gagné 1,3% à 21 ,74% et 
le taux d'extraction de palmistes a augmenté également de 1 % à 3,8%. 
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L'acidité moyenne de l'huile est à 3, 14 sur 1998 et l'humidité de 0, 11%, légèrement supérieure à la 
norme de 0, 10%, reste toutefois parfaitement acceptable si l'on considère que les contrats FOSFA 
sont généralement établis pour une humidité inférieure à 0,2%. Humidité et impuretés des palmistes 
sont dans les normes de même que les pertes en huile sur fibres et sur boues. 
2..3.- Quelques points méritant une attention particulière: 
- bâtiments: la couverture du bâtiment principal présente des fuites relativement importantes à 
plusieurs endroits et plus particulièrement à la clarification et au dessus des silos de stockage de 
palmistes. Les réparations, qui consistent en fait à remplacer les bacs de couverture et peut être 
certaines longueurs de pannes, ne doivent pas être différées à notre avis. Il faudrait éviter de passer 
une saison des pluies supplémentaires avec une couverture dans cet état. 
- lors de la visite, le champ à rafles était encombré et il n'y avait plus de place pour stocker les 
coques, pourtant vendues à la société OLEA TEC qui ne semblait pas pressée d'en assurer 
l'évacuation. Pour les rafles, l'actuel champs à rafles n'est plus utilisable puisque la pépinière a été 
implantée à proximité immédiate et qu'il est exclu d'enfumer les jeunes plants. Il faut par conséquent 
trouver une solution de toute urgence à ce problème et nous suggérons de saisir cette opportunité 
pour expérimenter à Eloka l'épandage des rafles en plantations. Il serait utile de rencontrer Mr Prioux 
de la PHCI pour voir comment il est organisé sur ce plan en attendant la prochaine visite de Bernard 
Dubos. 
- le raccordement de la centrale d'Eloka au réseau CIE nous parait particulièrement intéressant si 
l'on considère que l'on obtient un retour sur investissement en moins d'une année. Le montant 
estimatif établi par les services compétents de l'opérateur national est de 41 millions de FCFA. Ce 
raccordement permettra d'importantes économies de gasoil et devrait régler définitivement les 
problèmes liés à l'utilisation courante des groupes électrogènes, ces derniers n'étant plus là qu'en 
secours. 
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3.- HUILERIE d' ANGUEDEDOU : 
L'huilerie d'Anguédédou a été visitée le jeudi 1er octobre 1998 en compagnie de Monsieur Amani 
Konan Julien. 
L'huilerie était en fonctionnement et assurait l'usinage de la totalité des productions du groupe, les 
régimes d'Eloka et de Dabou étant tous transportés à Anguédédou, compte tenu des faibles niveaux 
de production enregistrés. 
La visite a été effectuée en présence de Monsieur Gondo Norbert, nommé chef d'huilerie le 1er 
janvier 1998 (antérieurement chef d'entretien depuis 1994). Mr. Koffi Yao Simplice, chef d'entretien 
récemment recruté (01/01/98) était également présent ainsi que les deux chefs de quart, Koffi Konan 
et Oosso lnza et le chef d'équipe entretien, Mr. Keita Moussa. 
Les entretiens annuels n'avaient pas encore commencé et nous avons donc observé les conditions 
d'exploitation, d'autant plus que la direction des huileries nous avait demandé un avis concernant 
le niveau relativement faible des taux d'extraction en huile enregistrés au cours des dernières 
semaines. 
3.1.- Travaux divers: 
Bâtiments: 
La couverture de la partie avant du bâtiment principal devra être refaite dès que possible alors que 
les travaux de réfection de la toiture des stérilisateurs ne sont pas urgents. En revanche, l'évacuation 
des eaux de toiture qui vient copieusement arroser le collecteur d'alimentation en vapeur de la 
stérilisation devrait être raccordée dès que possible au caniveau. 
Trémies de déchargement, carreau de l'usine, rails de stérilisation et stérilisateurs: 
Les buttoirs protégeant les trémies de déchargement sont à reprendre 
Les travaux de réfection du carreau seront réduits au minimum en raison des impératifs budgétaires. 
Seule la partie située à gauche des trémies de déchargement sera reprise. Les économies réalisées 
sur ce poste permettront de financer la réfection indispensable de certains caniveaux à l'intérieur de 
l'usine. 
Il est prévu de remplacer tout le réseau de voies ferrées de la stérilisation, rails et contre rails. En 
termes de délais, cette opération est critique puisqu'elle devra impérativement être réalisée en un 
mois, durée prévue de l'arrêt annuel de l'huilerie d'Anguédédou. Si l'on prend en compte le délai de 
séchage de 21 jours nécessaire pour que le béton atteigne 90% environ de sa résistance finale, il 
ne reste qu'une semaine pour casser le béton existant, démonter les rails, réinstaller les nouveaux 
rails et couler le béton. Le plus grand soin devra donc être apporté au bon déroulement de cette 
opération. 
Les corps de stérilisateurs ont été remplacés en 96 et sont donc en bon état; en revanche les rails 
qui ont posé de nombreux problèmes au cours de la pointe passée doivent être remplacés. Le jour 
de la visite encore, deux cages avaient d'ailleurs déraillé au fond du stérilisateur. 
Le pot de détente ainsi que le collecteur d'évacuation des condensats des stérilisateurs seront 
également remplacés (travaux effectués par les équipes de Palmafrique) 
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L'huilerie dispose de deux jeux de wagonnets neufs et vingt cages de stérilisation ont été prévues 
en renouvellement. 
L'état des chariots élévateurs n'appelle pas de remarques particulières en dehors du fait qu'ils ne 
sont pas couvert de sorte que le chauffeur est exposé aux intempéries. La mise en place d'une 
couverture sommaire installée à peu de frais protégerait au moins le chauffeur de la pluis. 
Egrappage, extraction: 
La commande déportée des palans fonctionne sans problèmes. 
Les godets de l'élévateur à fruits ne sont plus de niveau, signe d'une usure dissymétrique des 
chaînes de l'élévateur dont le remplacement est prévu. 
La vis émottoir présentait une fuite de vapeur importante provenant sans doute de la double 
enveloppe de chauffe. S'il s'agit d'une perforation ponctuelle et accidentelle, la réparation sera aisée; 
en revanche, si la fuite provient d'une usure de l'auge de vis qui ne serait plus protégée parce que 
les tôles d'usure n'auraient pas été remplacées en temps voulu, alors il faudra probablement 
remplacer un tronçon ou l'auge en entier. Le problème de fuite de vapeur étant apparu il y a quelques 
temps déjà (plusieurs mois, nous a-t-on affirmé), il est étonnant que l'encadrement n'ait pas isolé le 
tronçon de double enveloppe responsable de la fuite. A noter également que la vis émottoir n'est 
pas calorifugée. 
Concernant les presses, il serait opportun de déplacer les ampèremètres pour en faciliter la lecture 
par l'ouvrier. A noter également le fonctionnement erratique des contre pressions. 
Clarification: 
La tuyauterie d'alimentation en vapeur des colonnes d'ébullition n'est pas bridée; au démarrage, elle 
vibre avec des amplitudes importantes qu'il faudrait éviter. 
Déshydrateur sous vide: il serait préférable de remettre en place la pompe à vide de secours. L'eau 
utilisée par la pompe pour assurer la formation de l'anneau est rejetée au caniveau; elle pourrait être 
recyclée si besoin était. Enfin, compte tenu de l'efficacité du déshydrateur sous vide, on peut 
s'interroger sur la réelle utilité du prédéshydrateur sur l'huilerie d'Anguédédou. 
L'huilerie d'Anguédédou, tout comme celle d'Eloka d'ailleurs, ne dispose plus de centrifugeuse 
permettant d'effectuer les contrôles périodiques de composition de jus brut, boues légères, phase 
huile sortie éboueuses, etc ... indispensables à la bonne conduite du procédé. 
Les centrifugeuses électriques de laboratoire utilisées jusqu'à présent ne nous semblent pas être 
les mieux adaptées parce qu'elles sont à la fois chères, fragiles et difficiles à entretenir. Pour ces 
raisons, ces centrifugeuses sont généralement situées dans le laboratoire alors que les contrôles 
doivent pouvoir être faits en permanence à la clarification. Nous recommandons vivement d'utiliser 
des centrifugeuses à main installées à la clarification. Ces petits équipements sont pratiquement 
incassables et leurs performances sont largement suffisantes compte tenu des résultats attendus. 
Malheureusement il s'agit de matériel de laboratoire relativement coûteux compte tenu de leur 
nature; ainsi une centrifugeuse parfaitement adaptée prenant 4 tubes cylindroconiques de 12 ou 15 
ml et pouvant tourner jusqu'à 1500 tr/mn coûte un peu plus de 3000 FF et un jeu de quatre tubes 
gradués en verre borosilicaté vaut environ 450 FF. 
Le décanteur primaire devrait être calorifugé pour fonctionner dans de bonnes conditions. 
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Palmisterie: 
Les pompes Herstal RC 150 vibrent de manière importante et tous les manomètres devront être 
remplacés, ceux qui restent en place présentant des indications erronées. 
L'installation des supercrackers sera mise à profit pour rehausser le cyclone à amandes et le tamis 
de triage des coques afin de permettre le retour des noix non concassées vers la sortie du tambour 
polisseur. La décision de conserver les concasseurs centrifuges en secours ne nous parait pas 
opportune, les circuits étant de ce fait inutilement compliqués. 
Sur les silos à noix, de nombreux panneaux devront être remplacés, les tôles étant complètement 
corrodées. 
Centrale: 
Le raccordement de la centrale au réseau national a fait l'objet d'un devis qui s'élève à 131 millions 
de FCFA, ce qui est beaucoup plus élevé que pour l'huilerie d'Eloka, en raison de l'éloignement de 
l'usine d'Anguédédou. Malgré cela, le retour sur investissement, tel qu'il a été évalué par la direction 
des huileries, a lieu après 27 mois environ. Il devrait être possible de trouver un financement local 
pour réaliser une opération aussi rentable. 
Globalement, si l'ensemble des travaux prévus pour l'entretien annuel de l'huilerie sont effectivement 
effectués, ce qui devrait être le cas, l'huilerie d'Anguédédou abordera la période de pointe dans de 
bien meilleures conditions que l'année passée. 
3.3.- La production: 
Ré ft t de '0d cti de l'h ·t . d'ANGUEDEDOU su as f)f< u on wene 
Exercices 92/93 93/94 
Tonnage de régimes usinés 46.499 47.985 
Taux de charQe 69,7% 72,0% 
Huile produite 10.458 10.688 
Taux d'extraction huile 22,49% 22,27% 
Palmistes produits 1.772 1.967 
Taux d'extraction palmistes 3,81% 4,10% 
Acidité huile 2,70 3,00 
Humidité huile 0,08 0,08 
Humidité palmistes 6,40 5,70 
Impuretés palmistes 2,10 3,50 
Pertes en huile sur fibres 7,00 7,20 
Pertes en huile sur boues 19,80 20,60 
* sur 15 mois (d'octobre 1996 à décembre 1997 inclus) 
** sur 8 mois (de janvier à août 1998 inclus) 
94/95 95/96 96/97* 1998** Moy. 
46.673 56.633 44505 39105 47.561 
70,0% 85,0% 53,4% 88,0% 71,3% 
10.459 11.574 9.647 8.398 10.348 
22,41% 20,44% 21,68% 2148% 21 ,76% 
1.469 1.798 1.308 1.231 1.613 
3,15% 3,17% 2,94% 3,15% 3,39% 
2,70 2,90 2,50 2,59 
0,09 0,13 0,11 0,09 
6,10 4,50 4,40 5,02 
6,50 3,00 1,60 3,78 
6,70 6,30 7,30 6,70 
19,90 17,30 20,60 21,40 
L'huilerie d'Anguédédou a passé une période de pointe assez difficile avec un taux de charge 
soutenu pendant quelques mois sans être cependant exceptionnel puisque la pointe avait été plus 
forte ou de même importance au cours des deux exercices précédents. Avec un chef d'huilerie 
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nommé au 1er janvier 1998 et son adjoint nouvellement recruté à la même date, l'encadrement n'a 
pas toujours pu faire face à des situations difficiles et l'intervention du siège a parfois été nécessaire. 
Quoiqu'il en soit, les régimes livrés ont tous été usinés et cette période difficile a sans doute été très 
formatrice pour l'encadrement de l'usine. 
Les résultats de production sont satisfaisants compte tenu de ce contexte. Par rapport à 96/97, le 
taux d'extraction a légèrement fléchi, contrairement à ce que l'on a constaté sur les deux autres 
huileries du groupe, mais il convient de tempérer cette remarque en constatant que l'huilerie 
d'Anguédédou était également la seule à avoir un taux d'extraction "présentable" en 96/97 et que de 
ce fait il était plus difficile de l'améliorer. 
La qualité des produits est très satisfaisante avec 2,59% d'acidité et 0,09% d'humidité pour l'huile 
et, pour les palmistes, une humidité à 5,02% et un taux d'impuretés à 3,78%, légèrement supérieur 
à la norme. Les pertes en huile sur fibres sont très satisfaisantes et il n'est pas surprenant de 
constater que les pertes sur boues ont été un peu élevées, conséquence d'un taux de charge de 
l'huilerie également élevé. 
3.3.- Conditions d'exploitation de l'huilerie: 
Le fonctionnement de l'huilerie le jour de notre visite a permis de faire un certain nombre de 
constatations. 
- l'huilerie n'a pas pu démarrer dans la matinée parce que 6 des ouvriers de quart avaient été 
convoqués pour une visite médicale; il nous semble qu'en creux de production, une telle situation 
ne devrait pas se produire et qu'il y a là une manifestation évidente d'un manque de coordination 
entre la direction de l'usine et le service médical. Il aurait fallu programmer les visites médicales un 
jour d'arrêt de l'huilerie 
- les cages de stérilisation ne sont pas régulièrement nettoyées et des déchets s'accumulent dans 
le fond. Il en résulte une diminution de la capacité unitaire des cages, une mauvaise évacuation des 
condensats et une usure prématurée. Le nettoyage des cages devrait être une opération de routine. 
- d'importantes fuites de vapeur ont été constatées à la porte du stérilisateur n° 1 
- le fonctionnement de la stérilisation est largement perturbé à cause de l'état des voies ferrées 
interdisant l'utilisation des aiguillages. Les manoeuvres et manutentions des cages sont ainsi 
multipliées par deux environ avec les conséquences désastreuses que l'on imagine aisément sur 
- la capacité horaire de la stérilisation (réduite d'un tiers environ) 
- l'état des cages et des chariots élévateurs qui supportent des manutentions inutiles, de 
surcroît en charge. 
- une fuite importante de vapeur a été constatée dans la vis émottoir sans que personne ne pense 
à isoler l'élément de double enveloppe concerné. Injecter de la vapeur dans la vis émottoir revient 
à humidifier le tourteau alors que la vis émottoir est supposée sécher et émotter le tourteau 
provenant des presses afin d'assurer un bon défibrage! 
- la température de l'eau de dilution était bien trop faible au démarrage de l'usine alors qu'il s'agit là 
d'un facteur important de bon fonctionnement de la clarification. 
- au décanteur primaire, la température était de 85°C alors que le thermomètre en sortie de colonne 
d'ébullition indiquait 105°C. La précision des thermomètres peut être en cause mais le réchauffage 
insuffisant et l'absence de calorifugeage du décanteur primaire sont sans doute responsables de cet 
état de fait. 
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- nous avons déjà mentionné l'absence de centrifugeuse rapide à la clarification qui a pour 
conséquence de conduire la clarification en aveugle; certes des analyses sont effectuées par le 
laboratoire mais les résultats ne sont disponibles que le lendemain et ne peuvent en aucun cas servir 
à ajuster les paramètres en cours d'usinage. 
- ~u niveau de la palmisterie, nous avons noté que les silos à noix étaient bien remplis et que les 
ventilateurs de séchage avaient effectivement un bon tirage, ce qui est très positif. En revanche, 
nous avons été surpris de constater que la deuxième batterie de chauffe du silo à amandes n'avait 
pas été isolée alors qu'elle présentait une fuite importante. De même, nous avons constaté que le 
ventilateur de séchage de ce même silo aspirait presque en continu de la vapeur provenant du 
caniveau central de l'huilerie et résultant probablement de l'absence ou du dysfonctionnement d'un 
ou plusieurs purgeurs 
Enfin, nous avons constaté que la majorité des capots moteurs de protection des transmissions 
étaient démontés et posés à proximité des machines ou tout simplement absents. Il faut se réjouir 
qu'il n'y ait pas eu d'accident jusqu'à présent mais il ne faudrait surtout pas en conclure que les 
risques sont mineurs. 
Il est impératif de ne jamais redémarrer une machine en production sans que celle ci ait été 
complètement remontée, avec toutes ses sécurités. Toute autre façon de procéder est irresponsable 
et aboutira un jour ou l'autre à un accident grave. 
3.4.- Le taux d'extraction actuel: 
En creux de production, il n'est pas anormal de voir les taux d'extraction baisser sensiblement. Les 
causes sont multiples et, en particulier: 
- la qualité de la récolte est irrégulière: avec une très faible production les tours de récolte sont 
généralement plus espacés et les récolteurs sont donc amenés à couper des régimes de maturité 
hétérogène allant du vert au pourri 
- en creux de production, les régimes et les fruits ont plus de valeur sur le marché et les fruits 
détachés ne sont pas tous envoyés à l'huilerie 
- enfin, le fonctionnement erratique des huileries en creux de production est un facteur de 
dégradation des rendements. Les huileries ne fonctionnent que 2 ou trois jours par semaine et les 
régimes dont la qualité de départ n'est déjà pas irréprochable sont en outre stockés quelques jours 
de plus sur le carreau de l'usine. D'autre part les huileries ne fonctionnent jamais assez longtemps 
pour pouvoir atteindre les températures de consigne et pour que les réglages puissent être 
optimisés. 
La qualité des régimes livrés à Anguédédou le jour de notre visite confirme ce qui précède et les 
niveaux actuels de taux d'extraction ne nous paraissent nullement anormaux. Ils sont en outre sans 
conséquence réelle sur le taux cumulé compte tenu des faibles productions concernées. 
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4.- HUILERIE de Y ASSAP : 
L'huilerie de Yassap a été visitée le vendredi 2 octobre 1998 en compagnie de Monsieur Ettien 
Kanga. L'huilerie était arrêtée depuis 5 semaines pour les mêmes raisons que celle d'Eloka, les 
productions étant usinées sur Anguédédou. 
Le redémarrage de l'huilerie était prévu pour le lundi 5 octobre. 
La visite a été faite en compagnie de Mr Ano Kouassi, chef d'huilerie et Mr. Kassie Théodore, chef 
d'entretien recruté en janvier 98 et ayant suivi le cycle de formation donnée par Palmco. 
4.1.- Travaux divers: 
Compte tenu des restrictions budgétaires et des prévisions de production pour l'année 1999, il a été 
décidé de remettre à neuf la chaîne n° 2 et de faire le minimum de travaux nécessaires à garantir 
le fonctionnement de la chaîne n° 1, dont l'état est encore très satisfaisant puisqu'elle avait été 
remise à neuf l'année passée et utilisée seulement depuis la fin du mois d'avril 1998, soit environ 
pendant un mois. 
L'arrêt de 5 semaines a permis d'effectuer une grande partie des travaux d'entretien et les essais 
mécaniques étaient en cours lors de la visite. 
Seuls quelques points sont repris ci-dessous. 
Chateau d'eau: 
Le château d'eau en acier de Yassap, qui date de 1972, a fait l'objet de travaux d'entretien 
importants. Décapage par sablage puis revêtement avec des résines époxy armées de mat de verre. 
La qualité des travaux effectués par Prometal Afrique nous a paru là encore très correcte et, comme 
pour Eloka, la durée de vie du château d'eau devrait être prolongée d'une dizaine d'années au 
minimum. Les mêmes précautions concernant le poinçonnement seront à prendre pour éviter la 
dégradation du revêtement. 
Le cuvelage était pratiquement terminé lors de la visite mais la mise en eau n'était prévue que pour 
le 5 ou le 6, retardant par la même le redémarrage de l'huilerie. Les travaux de peinture extérieure 
du château d'eau restaient à faire en totalité mais cela ne gênait en rien son utilisation. 
Bâtiments: 
La toiture du bâtiment principal ainsi que celle du bâtiment atelier magasin sont en très mauvais état 
et les fuites sont à la fois très importantes et très nombreuses. Les travaux ont été commandés à 
une entreprise qui n'a pas été à même de les effectuer en temps voulu et une procédure à l'encontre 
de l'entrepreneur a été entamée en temps voulu, avec constat d'huissier, etc .. . 
Lors de notre visite, le problème était en voie de se résoudre mais une attention particulière devra 
être apportée par la direction pour que les travaux de réfection des toitures soient impérativement 
terminés avant la saison des pluies. 
Carreau de l'usine. rails de stérilisation et stérilisateurs: 
L'état du carreau est satisfaisant, les trémies ont été refaites et les chariots élévateurs remis à neuf. 
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30 cages de stérilisation ont été prévues en renouvellement. Cet investissement aurait pu être différé 
compte tenu des prévisions de production corrigées, mais la commande avait été passée depuis un 
certain temps déjà. 
Comme sur les autres huileries du groupe, il est prévu de surélever et d'ouvrir la partie centrale du 
bâtiment stérilisation pour permettre l'évacuation de la vapeur. Là encore, ces travaux n'ont pas de 
caractère d'urgence. 
Défibrage: 
Les deux cyclones à fibres dont le renouvellement était prévu ont été inspectés. Un nettoyage 
complet doit être effectué pour évaluer plus précisément l'état des appareils mais il semblait évident 
que des réparations de quelques secteurs du cyclone de la chaîne n° 1 devraient être suffisantes 
pour l'année en cours. 
L'inspection de ces cyclones a permis de constater que les réglages du défibrage n'étaient pas 
satisfaisants, des quantités très importantes de fibres étant évacuées par les surverses des 
cyclones. Des réglages et/ou remises en état seront à faire à ce niveau. On profitera des 
interventions dans le secteur pour améliorer l'accès aux toitures des cyclones. Il faudra également 
refaire les silos à coques et réparer les passerelles qui sont en mauvais état. 
Palmisterie: 
Les batteries de chauffe des silos ne sont pas équipées de purgeurs. Ils ont été remplacés par des 
vannes en principe diaphragmées. Sur le plan thermodynamique, ce mode de fonctionnement n'est 
pas satisfaisant puisqu'il ne permet pas la montée en pression à l'intérieur des batteries; par ailleurs, 
les pertes de vapeur sont généralement importantes dans ces conditions. Si l'on souhaite 
diaphragmer pour éviter les problèmes de réglage de température, c'est au niveau de la vanne 
d'alimentation en vapeur qu'il faut le faire. 
Clarification: 
La régulation du niveau d'huile dans le déshydrateur sous vide pose des problèmes et le système 
de régulation d'origine comprenant deux sondes a été déconnecté pour des raisons que personne 
ne connaissait. Il serait souhaitable de remettre en service ou remplacer les capteurs existant et/ou 
de s'inspirer du système de régulation de SPEICHIM qui donne entière satisfaction à Anguédédou. 
Chaufferie: 
- la chaudière n° 3 sera pratiquement remise à neuf dès lors que sa cheminée aura été remplacée. 
Quels que soient les délais envisagés pour le renouvellement de cette cheminée, nous 
recommandons vivement de démonter la cheminée existante qui menace de s'effondrer à tout 
moment; un vent violent mal orienté pourrait bien l'amener à s'effondrer sur le toit de la chaufferie 
- sur les chaudières 1 et 2, seuls les travaux de réfractaires indispensables seront entrepris ou, s'il 
faut impérativement limiter les dépenses, on se contentera de refaire correctement l'une des deux 
chaudières puisque l'huilerie fonctionnera généralement avec une seule chaîne compte tenu des 
productions attendues en 1999. 
- la dalle supportant les ventilateurs de tirage des Babcock CT 40 est fissurée en plusieurs endroits 
au point que les armatures sont parfois même apparentes. Cette anomalie a déjà été constatée sur 
des chaudières identiques au Cameroun et il semble que ces fissurations résultent de l'action 
combinée des dilatations différentielles liées aux multiples démarrages/arrêts des chaudières et des 
vibrations provoquées par le ventilateur de tirage dès lors que le rouet prend de l'usure et se 
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déséquilibre. La solution la plus efficace pour remédier à ce problème consiste à déplacer le 
ventilateur de tirage au sol et adapter les gaines de raccordement. 
- les pieds des cheminées ainsi que les gaines de raccordement sont directement soumises aux 
intempéries et leur corrosion est généralement la cause première de leur remplacement. Les 
ve_ntilateurs de tirage peuvent également être exposés lorsque les vents sont mal orientés. Une 
prolongation de deux mètres environ de la toiture du bâtiment chaufferie permettrait, à moindre frais, 
d'apporter une solution à ce problème. Le projet a été discuté sur place avec le directeur des 
huileries. Il consisterait à prolonger de deux mètres environ les quatre fermes du bâtiment; les 
cheminées traverseraient la toiture et seraient équipées d'un chapeau chinois permettant d'assurer 
l'étanchéité. 
4.2.- La production: 
R, lt t d esu as e pro d f d l'h J . d YASSAP uc1on e wene e 
Exercices 92/93 93/94 94/95 
T onnaQe de réoimes usinés 59.446 75.710 67.140 
Taux de charge 44,6% 56,8% 50,4% 
Huile produite 13.079 16.483 14.301 
Taux d'extraction huile 22,00% 21,77% 21,30% 
Palmistes produits 2.566 3.198 2.600 
Taux d'extraction palmistes 4,32% 4,22% 3,87% 
Acidité huile 2,10 2,00 2,10 
Humidité huile 0,10 0,09 0,11 
Humidité palmistes 6,40 6,60 6,00 
Impuretés palmistes 2,60 3,40 4,00 
Pertes en huile sur fibres 6,70 6,60 7,00 
Pertes en huile sur boues 18,90 20,50 22,30 
* sur 15 mois (d'octobre 1996 à décembre 1997 inclus) 
** sur 8 mois (de janvier à août 1998 inclus) 
95/96 96/97* 1998** Moy. 
78.935 70.498 39.760 66.167 
59,2% 42,3% 44,7% 49,6% 
15.256 13.904 8.442 13.769 
19,33% 19,72% 21,23% 20,81% 
2.224 2.296 1.629 2.453 
2,82% 3,26% 4,10% 3,71% 
2,21 2,54 2,40 
0,10 0,13 0,09 
7,26 6,94 6,31 
5,06 5,46 4,13 
8,30 7,70 7,60 
22,40 22,90 22,00 
Comme sur les autres huileries du groupe, on note une amélioration sensible des résultats 
d'exploitation. Par rapport à l'exercice 96/97 (sur 15 mois), le taux d'extraction en huile a gagné 1,5% 
à 21,23% et le taux d'extraction de palmistes a augmenté également de 0,84% à 4, 1 %. 
L'acidité moyenne de l'huile est à 2,4 sur 1998 et l'humidité de 0,09%, résultats excellents. L'humidité 
des palmistes est bonne alors que le taux d'impuretés, un peu supérieur à la norme de 3,5%, reste 
toutefois parfaitement acceptable par les triturateurs. Les pertes en huile sur fibres sont dans la 
norme et les pertes en huile sur boues un peu élevées mais ces résultats sont acceptables avec les 
centrifugeuses DA40. 
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Qualité de la récolte (régimes sans fruits) 
Dépots au fond des cages de stérilisation 
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Batiment stérilisation: descente d'eau non raccordée (en dessous les collecteurs vapeur) 
Stérilisation: importante fuite de vapeur à la porte 
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Presses: absence de capots moteurs (le capot moteur est contre le garde-corps) 
Fuite de vapeur importante dans la vis émottoir 
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Absence de capots moteurs 
Aspiration de vapeur à l'admission du ventilateur de séchage du silo à amandes 
CP-1042 Mission PALMAFRIQUE - Octobre 1998 
ANNEXES 
Centrifugeuse à main 
. FOSFA n° 29 
29 
1--.e11: L1~..:. 1 ·• 1 <- .,, .... J~J· 011 V . l , _ J .! . l. ~d .. L, . . 
Cen ·i:J:5Su a_·su ses ( c: i 1,.; (::J'S) 
Centrifugeuse à main 
•Centrifugez sur le terrain 
Applications 
Pour géologues ou travaux sur le terrain. 
Pour 4 tubes de 15 ou 12 ml. 
Entraînèment par manivelle : tète démontable 
en laiton nickelé, gaines porte-tubes en alu-
minium. livré avec un étrier de fixation se 
montant sur le bord d'une table d'épaisseur 
maximale 30 mm. Vitesse de rotation maxi-
male: 1 500 tr/min. 
a Centrifugeur à main. 
Encombrement : H 270 mrn. 0 de la couronne 
tournante déployée : 300 mm. 
Masse : 2 .15 kg. Les tubes doivent être 
choisis séparément. 
02041.004 Prix : 3 230,00 
Paquet de 12 tubes cylindroconiques de 
12 ml 
en pol}-éthylène . 0 16 mm. Hau:eu, : 105 111111. 
02 053.905 Prix : 177.00 
02 05l. · 02 052 · 02 053 
Paquet de 8 tubes cylindroconiques de 
12 ml 
non gradués. Verre l)o,os,hc11tè . 0 16 mm. 
Hauteur: 100 mm. 
02 051.908 Prix : 346 .00 
Centi·ifug·euses (tubes) 
Paquet de 4 tubes cylindroconiques de 
12 ml 
g,a<1uc,,.. cl,~ 0 il 10 1111 en J/ JOe. Verre boros,-
hc;itc. O 16 mm. H.;,neur : J 10 mm. 
02 052.902 Prix: 437,00 
Microtubes SAFE-LOCK et microtubes classiques EPPENDORF 
Applications 
3 modèles: 
1 • Microtubes SAFE-LOCK : 0.5 : 1.5 et 2 ml. 
• Sont munis du système de fermeture SAFE· 
LOCK qui garantit de toute ouverture acci-
dentelle. 
• Paroi graduée. 
• Autoclavables . 
• Surface plane et dépolie sur le couve1c1e et 
sur le tube pour marquage. 
• Températures admises : - 196 â + 121 °c. 
2 · Microtubes SAFE-lOCK BIOPUR : 
0,5 ; 1,5 et 2 ml. 
• Mêmes caractéristiques que SAFE-LOCK 
avec la présentation stérile ··s10PUR" : 
emballage sans blister. 
• Sceau de garantie . 
• Protocole de qualité. 
• Certificat de garantie. 
0.5 ml 1,5 ml 
g. maxi â 20 °C/4 °c 20 000 20 000 
Temps maxi 20' 20' 
Densité 1.2 1.2 
Volume 0.4 ml 1,0 ml 
0.5 ml 1.5 ml 
g. maxi à 20 °C/4 °c 16 000 16 000 
Temps maxi 30" 30' 
Densité 1.2 1.2 
Volume 0.4 ml 1.0 ml 
4 / 282 
BIOPUR garantit : 
• La stérilité du produit selon les ,c,comman-
dations de la DAB 8 1pllarmocooèc aile 
mande) . 
• Taux de pyrogènes inf. â 2 x 10 . g . 
• Taux de DNAse inf. â 5 x 10 :- g. 
• Taux de RNAse inf . â 3.4 x 10 · un1tes 
Kunitz. 
• Taux de ATPse inf. â 5 .5 x 10 · g . 
Microtube spécial techniques d'am::ll!fication 
génétique, type PCR. 
3 · Microtube classique : 
la référence au laboratoire 
• Polypropyléne. 
• Centrifugation. 
• Résistance chimique. 
• Tenue en température. 
• Etanchéité couvercle. 
• Transparent. 
2 .0 ml 0 ,5ml 1.5 ml 2.0 ml 
20000 20000 20000 16 000 
20' 20' 20· 20· 
1.2 1.2 1.1 1.1 
1.5 ml 0.4 ml 1.5 ml 2.0 ml 
2.0 ml 0.5 ml 1.5 ml 2 .0 ml 
10 000 100 000 100 000 100 000 
30' 20' 30· 30' 
1.2 1 ,2 1.2 1.2 
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Effecti,·e from 
1 st Fd,ruary 1990 
SELLERS: .. .. 
BUYERS: .... 
BROKERS: .. .... . .. .. .. . 
CONTRACT FOR .............................. PALM KERNELS, CIF 
Basis 49% Oil Content: (Test by Petroleum Ether or Hexane) 
4Wo F.F.A.: 2}% Shell and Dirt 29 
Rcfcrcnce Nos 
.. ... . .... .. .................... .. . 19 ... .... . . . 
• An astcri,k dcnotes alternative wording and that not applicahlc should hc dcletcd . 
Sellers have agrced to sell and Buycrs have agrccd to huy ........ ... (say ................ ..... .. . ... .. .... .. . . 
. .. .. . . ) tons of 1000 kilos 
10 16 kilos/ 2240 lhs 
.... PALM KERNELS• in bags and/or bulk 
. (say . .. .. ) pcr ton of I OOO kilos net dclivered weight, 
10 1 6 kilos/ 2 240 lhs 
at ...... . . . .. .. . 
cost. insu rance and freight to .. 
from ..... ..... . . ... .. . 
as per Bill/ s of Lading datcd or to be datcd du ring .... . 
Paymcnt in .. . .. .. . ..... . .. . ........... . ....... ...... .. .. .... . . .. . .. ...... ..... . .. ............. . . .. . . .. .. .... .. . .. ... .. .. .. ... .. .. . .. .. . .. .. ... ..... . ... ... .. .. ......... as per Paymcnt Clause. 
If in bulk, maximum 10% in usual hags for stowage purposes allowed. On any hags shipped othcr than usual bags. a fair allowancc to be made. 
1. TOLERANCE: Sellers have the option of shipping 5'Yo more or Jess of the contract quantity to be settlcd at contract price. ln the event of more than one 
shipment being made each shipmcnt is to hc considered as a scparatc contract but the tolerance on the mean contract quantity is not to be affected thereby. 
2. QU AUTY: The kcrncls arc to be of good mt!rchantahle qualitv. If inferior thereto a fair allowance shall be made. 
Any deficiency in oil content of the kcrncls shall he allowed for hy Sellersand anyexcess shall be paid for by Buyers on the basis of l .3%on the contract priceper 
ton for each 1 % under or ovcr 49% or proportionately for any fraction thereof. The F.F A . shall be on the basis of 4]% (cxprcssed as Lauric-molecular weight-
200) with a reciprocal allowance of 1% for each 1 % over or under the basis up to and induding 8%. If the F.F.A. content is over 8% the Buyers shall receive an 
allowancetohcaereed upon hctween Bu~'Crsand Sellcrsorhyarbitration.Shellanddinshall beon thebasisof 2 l% with a reciprocal allowanceof l %foreach 1% 
overor underthe'basis up 10 a maximum of 5'Yo. If the shell and dirt content exceeds 5%but does not exceed 7% the allowance shall be 2% foreach 1 % in excessof 
5%. lf the shell and din content is ovcr 7%. Buyers shall receive an allowance to be agreed between Buyers and Sellcrs. or settled by arbitration notwithstanding 
the time limits laid down in the Ru les o f Arbitration and Appeal. ln calculating premiums and allowances. fractions to be takcn m proportion. 
Buyers shall notify Sellers within 21 days of the last day of dtscharge of any daim for inferiority of quality which is not covered by the analysis and allowance 
procedure set out in the contract. Any such daims shall be accompanicd hy full particulars and shall be passed on hy intermediate panics without delay. If not 






















3. DECLARATION OF DESTINATION: Th<! goods are sold for shipment to . . .. .. . .. .. .. .. ... .......... . .. ... . ...... .. ·· ···· · · ···· ··········· · ····· ······· ····· 23 
hut Buyers have the option to dccla re ..... . .... . ..... ........... . . . .... .. .... . ........ .. ... . .. . ... 24 
... .. ... .......... .. ... . ........ .... . ...... .... ... 25 
as the port/ s of destination with a minimum of .. .............. ............. ... .. ... .. tons to any one pon. To cxercise thi s option Buyers shall declare the pon/s of 26 
destination to Sellers hy cabk. tc lcgram or tel ex . no t lat cr than 16.00 hrs. on ............... .. ... .. . .. ..... . ..... .. ... . . . . .... .. . ... ..... . ..... 27 
. . ..... .. .. ... ... ... . .. ........ ... . ........................... . ..... . . ..... . .... ... 28 
The Notices Clause and the Non-Business Days Clause shall not apply to such declaration . 29 
4. SHIPMENT AND CLASSIFICATION: Shipment in good condi1ion, direct or indirect, with transhipment (solongasa through Bill of Ladingis provided)or 30 
without transhipment. in ship/ s (tankers excluded). classofied no1 lower than Lloyds 100 AI or equivalent classification in any other recognised Regisler. 31 
S. INSURANCE: lnsurance in accordance with the lnstitute/FOSFA Trades Clauses (B) and the lnstitute War and Strikes Clauses (FOSFA Trades) to be 32 
effected with . a1 Sellers· option. firsl class underwriters and /or companies who are domiciled in the U.K. or for the purpose of any legal proceedings accepta 33 
British domicile and provode an address for service of process in London but for whose solvency the Sellers shall not be responsible. Claims to be payable in the 34 
currency of the contract. Policies and/or Ccrtificalcs and/or Leners of lnsurance required under this contract shall be for not less than 5% over the invoice 35 
amount including freight. 36 
6. WAR RISKS INSURANCE:War risks insu rance shall be effectcd on the 1ermsand conditions in force and approved at the lime of shipment by the Institue 
of London Underwriters (lnstitute War Clauses JFOSFA Trades!). Any expense for covering war risks insurance in excess of!% shall be for account of Buyers. 
The rate of insu rance shall not exceed the rate rulmg in London at the time of shipment or date of ship ·s sailing whichever may be adopted by underwriters. Notice 
of extra expense 10 be borne by Buyers shall be given by Sellers at the time of declaration underthis con tract ornot la 1er than 3 business days afterthe rate has been 
agreed with underwriters wh,chcver is the la1er. Failurc 10 give such notice shall invalidate the Sellers· daim unless in the opinion of arbitrators the delay is 
justifia hie. 
7. DECLARATION OF SHIPMENT: Notice stating ship·s name. date of Bill/ s of Lading and approxima te quantity shipped shall be despatched by firsl 
Sellcrs 10 their Buyers not laterthan 14 days from the date of Bill/ s of Lading. Notices by intermediate Sellers shall he accep1ed by their Buyers al1hough received 
by them after such time, if from the 14th day from the date of the Bill/ s of Lading such notices have been passed on with due despatch. 
The date of the-on hoard- Bill/ sof Ladingshall be considered proof of the date of shipment in the absence of conclusive evidence 101hecontrary. Noticesshall be 
deemed to be under reserve for errors and/or ·delays in transmission. Any slighl variation in the ship's name shall not invalidate the declaration. A val id 
declaration cannot be withdrawn except with the Buyers· consent. 
Should the ship arrive before receipt of declaration of shipment and extra expenses be incurred. such expenses are to be paid by Sellers. 
The provisions of this Clause to he inoperative if 1he goods have heen sold afloat. 
















8. SUPERINTENDENTS: Rcfercnce in the contract to superintendents. surveyors or reprcsentatives shall mean memher superintendents of FOSFA 52 
Interna tional. 
The use of memhcr ,uperintendents shall he mandatory except where: 
(i) the con tract or national laws or regulations require the use of Governmental or other agencies not recognised by FOS FA International ; 





9 . PA YMENT: Payment shall be made by Buyers in the above-named place for the full provisional invoice amount by cash against complete set of shipping 57 
documents :- 58 
•(a) on pre,entation; 5<; 
•(b) on or (at Buyers· option) before arrivai of the ship at the port of destination but _not la1er_ 1han 35 days from the date of the Bill of Lading unkss 60 
documents are presented thereafter. lf Buyers elect to call for documents before arnval of sh,p, then payment shall be made against documents as soon 6 1 
as presented. 62 
•(c) 
If docum~~;~-~~~-·p~~~-~;~,i ;~-B~y~;~· ih;~~gii ;i;~-;~i~;,:,;~di;ry· ~f~-b~~ki~· ih~~ ïi,~ t,~;k· ~-i;;;g~~- ;~-~~;~~,i ~-hi1' ~- r~;-i;'~ii~~~; ;~~-~~~Ï.· ir' Buyers dema-~d 
presentation through a bank oftheir choice, those bank charges shall be for Buyers· account. 
Shipping documents shall consist of:-
(!) Commercial invoice; 
(2) Full set of clean "on board" Bill/s of Lading and/or Ship's Delivery Order/s and/or mher Delivery Order/s in negotiable and transferable form. such 
· other Delivery Order/s to be guaranteed by a recognised bank if required by Buyers; 
(i) If the Bill/s ofLadingdoes/do not indicate that freight has been paid, the amount of freight shall be deducted from the invoice amount and paid by 
Buyers on Sellers' behalf unless Sellers guarantee that freight has been paid. such guarantee also to be guaranteed by a rccognised bank if required 
by Buyers. Ifthe freight is deducted from the invoice amount, Buyers to send copyof the f reight note to Sellers for final invoicing purposes. If freight 
is to be paid in a currency other than the currency of this contract, the conversion in the final mvoice shall be made at the rate of exchange on theday 
of actual freight payment. 
(ii) If the Bill/s of Lading refer/s to a Chaner Pany and/or any other documents relating to the freight booking. Sellers shall be responsible for anv 
detrimental consequenccs from clauses of such documents being contrary to the terms of this contract; if such Bill/s of Lading is/are signed by 
panics other than tlte Master then the Bill/s of Lading shall be accompanied by photostat copy of written authority from shipowner or Master 
authorising the signatory to the Bill/s of Lading. 
(3) Policy/ ies and/or lnsuranceCenificate/sand/or Letter/sof lnsurance in the currency of the contract. Letter/s of Insu rance shall specifythe insu rance 
company/ies and/or underwriter/s and policy number/sand shall be guaranteed by a recognised bank if required by Buyers. After payment Letter/ sof 
insurance shall be substituted by policy/ies and/ or cenificate/s on request; 
(4) CenificateofOrigin; 
(5) EUR 1 Movement Cenificate. 
Buyers are to accep\ photostatic or cenified copy/ies of items (4) and (5) relating to the whole parcel/s. 
Buyers agree to accept Bill/s of Lading containing the British Chamber of Shipping War Risk Clause and/ or any other recognised War Risk lnsurance Clause. 
Should documents be presented with incomplete set/s ofBill/s of Lading, payment shall be made provided that delivery of such Bill/s of Lading be guaranteed. 
such guarantee to be s,gned, if required by Buyers, by a recognised bank. Acceptance of this guarantee shall not prejudice Buyers· rights under this contracL 
Should Sellers have failed to present shipping documents on arrivai of the ship at destination. Buyers shall take delivery under an indemnity provided by 
themselves and shall pay for the documents when presented. Any reasonable extra expenses. including the costs of such indemnity or extra handling charges 
incurred by reason of the failure of Sellers to prov1de such documents, shall be borne by Sellers and allowed for in the final invoice. 
Any moniesdue by eitherpany to thecontract to the otherfor final invoices and/oraccounts for items on shipments fulfilling this contract shall be settled by either 
pany without delay (exceptas otherwise provided under awards of arbitration or appeal as governed by the other provisions in the con tract) and if not settled a 
dispute shall be deemed to have arisen which may be referred to arbilration. 
ln theevent of a ship being officiallydeclared lost, payment shall be made by Buyers forthe full amount of the provisional invoice against shipping documents on 
presentation. 
10. INTEREST: If any payment is not made on or before the due date for payment. interest shall be payable. 
If there is no due date for payment, interest shall be payable if there has been an unreasonable delay in payment. lnterest payable shall be appropriate 10 the 








































Nothingin thisclause shall affect a pany·s rights 10 invoke the provisions ofthe Default Clause in a case where a failure 10 effect timelypayment cou Id give rise toa I 02 
daim under that clause. I O 3 
11. CHARTER PARTY: If the Bill/ s of Lading refer/s to a Chaner Pany thcn. if rcquired by Buyers. Sellers shall provide a copy of the Charter Panv. 
ln every instance where a parcel of goods sold by this Con tract forms an unidentified pan of a larger identified quantity of goods ofthe same description, whet her 
in packages or in bulk, no separation or distinction shall be necessary and, until separation and identification of the parce! sold hereby from the larger quantitv has 





12. WEIGHTS AND SUPERVISION: Net landed weights. actual tares. to be ascenained as customary at pon of destination at Buyers' expense. Sellers may I 08 
appoint a representative to supervise weighing and samphng and must inform Buyers the name of such representative before arrivai of ship at pon of discharge. 109 
13. LANDING CHARGES: Buyers to pay lighterage and landing dues of every description from ship's rail at pon of destination. 
14. SAMPLING AND ANAL YSIS: Representative samples shall be drawn du ring discharge in accordance with the method laid down in the Federation·s 
Standard Contractual Methods List. 
Buyers' and Sellers· superintendents shall draw and seal conjointly 4 representative samples for analysis and/or arbitration purposes. 
Sellers or their representatives shall send, by the quickest possible means. one sealed sample to be tested by an analyst in membership of the Federation and 
rcpresented in the Oil Seeds Section and one sealed sample to the FOSFA Laboratory unless Buyers request that it be sent to an alternative member analyst. 
Hexane may be used as the solvent for oil content analysis m place of petroleum etheronly if mutually agreed between Buyers and Sellers. The mean of the results 
of the analyses of the two laboratories referred to above shall be accepted by the panics as final. 
The cost of forwarding the samples and that of the two analyses shall be shared equally by the panics. 
Should either pany fail 10 appoint a superintendent then the samples drawn by the superintendent present shall be the val id samples for the purposes of analysis 
and/or arbitration. 
Details of seals and labels shall be given on both loading and discharge survey repons and analysis cenificates. 
The analxses shall be carried out in accordance with the methods laid down in the Federation ·s List of Standard Contractual Methods of Analysis. 
The cen,ficate/s shall bear the FOSFA International official seal. 
15. PRORATA: 
(a) Receivers Pro Rata. 
Should any of the above-mentioned quantity form pan of a larger quantity of the same or different period of shipment and of similar quality, no separation or 
distinction shall be necessary. 
AU loose collected. damaged and sweepings and any excess or deficiency in thequantity delivered at the port of discharge. shall be shared hy and apportioned pro 
rata between the various receivers thereof buying under contracts containing this clause. and any of them receiving more or less than his pro rata share or 
apponionment shall seule with the otherorothersofthem forthe same in cash at the market price on the last day of discharge ( such price to be fixed by arbitration 
unless mutuallv agreed). 
ln the event that an allowance is due from or to the Buyers in respect of any quality guarantees at discharge. same shall be settled on the basis of the actually 
delivered weieht. 
(b) Shippers Pro Rata 
ln the event that the goods are or become co-mingled, and that the goods arc shipped by more than one shipper and destined for one or more ports of discharge 
then, after adjustment between receivers if any under the terms of (a) above in this clause the Shippers shall seule pro rata between themselves in proponion to 
their Bill of Lading quantities. Such seulement shall be made in casn and in the event of two or more discharging ports being involved. then the settlement price 
shall be the average of the market prices on the last day of discharge in the respective pons (such prices/s to be fixed by arbitration unless mutually agreed). 
Ali Shippers. Sellers and Buyers of any pan of such larger quantity as aforesaid undercontracts containing this clause shall be deemed 10 haveentered into mu tuai 
aereement with one another to the above effect and to agree tosubmit to arbitration ail questions and daims between them or any of them in regard to such pro rata 
sharing or settlement as aforesaid in accordance with the Ru les of Arbitration and Appeal of the Federation. Ail Shippers. Sellers and Buyers shall give ail 
reasonable assistance in ascertaining the pro rata. Ali Sellers shall be responsible for the settlement of the pro rata by the respective Buyers within a reasonable 
time. 
16 . DUTIES. TAXES, ETC: Ali exponduties. taxes. Ievies.etc .. present or future in country of oriein/ port of shipment shall he for Sellcrs· account. Ali import 
dulies, taxes. levies. etc., present or future in port of discharge/ country of destination shall he for !Juyers' account. 
Where the goods are entitled to free entry intoor preferential dut y in the port of destination named in this contract, Sellers shall furnish togetherwith the shipping 
documents a Cenificate of Origin and/or necessary document/ s 111 the form val id at the timeof shipment. otherwise Sellers shall be responsible forany extra dut y 
incurred by Buyers through the non-production of such Cenificate and/ or document/ s. 
If the eventual country of destination is different from that named in the contract. then Sdlers. at Huyers· rcquest. shall. if possible, supply the appropriate 










































~ 7. NOTICES: Noti~t to be dcspatchcd by any mca11s of rapid writtcn communica1ion (facsimik machines cxcludcdJ Ali notices shall be under rcserve for J 5 1 
c m1rs in t ran,m"s,011. 01,ccs shal_l be passcd on wnh due dcspatch hv intermcd,atc Bu vers and Seller,. Any notice rece1vcd after 1600 hours on a business dav J 52 
, h;ill be decmed to h,t\'C bccn recc,vcd 011 the fo llow,ng business day. Notice from a hrnkcr shall be a valid notice undcr thi s contract. · J 53 
18. NOj\;-BUSINESS DA YS: Should the time limi1 for doing any act or giving anv not iœ expire on a Sa1urday. Sunday or any public holiday in the countrv 
whcrc the pan,· rc4uircd 10 do 1hc ac1 or givc the no1icc resides ,,r carrics 011 business or in the country whcre the acl has to be done or the notice has 10 be received 
mon ;iny da\' wh1ch the Federation shall declarc 10 be a non-businessdav 1he time so limited shall beex1ended until 1hc first business da y thereafter. Ali business 





19. ODO DA \'S: ln any month containing an odd numberof days the middlc day shall be reckoned as belonging to both halves of the month. 158 
20. FORCE M_A-!EURE_: Should shipment of thegoodsor any part thereofbe prewntcd at any timc du ring the las! 30 daysof the_contract shipment period by 1 59 
rca,on of Act of God. s1nkès. lockouts. nots. c1v1I commotions. f,res or any othcr cause comprchcnded by the term Force Maieure at pon/s of loading or 160 
d ,cwhcrè prc,·-,111,ng transport of the goods to such pon/ s. the time allowed forshipmcnt shall be extendcd to JO days beyond the termi11ation of suchcause, but 161 
should the contract shipment period be less than 30 days such extension shall be limited to the numberof days allowed for shipment underthe contract shipment 162 
pcriod. Should sud, cause cxist for a pcriod of 60 days heyond the contract shipment period the contract or any unfulfilled pan thereof so affected shall be 163 
cancclled. Sellers invoking this clause shall notify Buyers with duc despatch . 164 
\\'hcn grn;ds of a specific origin arc sold with the op1ion of shipment from alternative ports and shipment from ail alternative pons is not prevented Sellers may 165 
onlvinvoke this clause with regard_to the specific pon/s prov1ded _1hat the port /s has/ have been nolified to Buyers as the intended pon/s of loading priorto or 166 
wnh,n 7 daysofthcoccurre11ce but 1f theoccurrencecommences wnhin the last 7 daysof thecontract sh,pment penod the pon/s ofloadmgto benotified not la ter 16 7 
than the first business day following thecontract shipment pcriod.Shipment aftcrthecontract shipment period shall be limited to_the pon/ sso nominated. Buyers 168 
h;l\·c no cla,m against Sellcrs for dclay m sh1pment or cancellauon under th1s clause prov1ded that Sellers shall have supphed to thetr Buyers, if required. 169 
satisfactory evidence justifying delay or non-fulfilment to establish any daim for extension or cancellation under this clause. 170 
ln case of dcfault after extension the default date shall be similarly deferred . 171 
21 . PROHIBITION: ln the cvcn_t, du ring the contract shipment period, of prohibition of export or any otherexecutive or legislativeac::t_byoron behalf of the 172 
Gowrnmcnt of the country of on gin or of the terntory where the pon/ s of sh,pment named hcrem is/ are situa te, or ofblockade or hos11h11es, restrictingexpon, 17 3 
whcthcr partially or othcrwise. any such restriction shall be deemed by hoth parties to apply to this contract and to the extent of such total or partial restnction 10 174 
prcvcnt f ulfilmcnt whether by shipmcnt or by any other means whatsoever and to that extent this contract or any unfulfilled portion thereof shall be extended by 17 5 
30 davs. 176 
1 n the ·cvcnt of shipment durinc the ex tcnded pcriod still proving impossible hy rcason ofany of the causes in this clause the contract orany unfulfilled pan thereof 1 77 
,hall hccancellcd. Sellers invoking this clause shall ad vise Buycrswith duedcspatch. lf required .Sellersmust produceprooftojustifytheirclaim for extension or 178 
cancellation under this clause. 179 
22. BANKRUPTCY /INSOLVENCY: If before the fulfilment of thiscontract.either party shall suspend paymcnt, notify anyofhiscreditors that heis unable to 180 
mèct his dcbts or that ht· has suspended payment or that he is about to suspend payment of his debts. convene. call or hold a mectingof his creditors, propose a 181 
n1luntary arrangement. apply for an official moratorium. have an administration order made. have a winding up order made, have a receiver or manager 182 
appointcd. con"cne. call or hold a meeting to go into liquidation (other than for reconstruction or amalgamation), become subject to an lnterim Order under 183 
Section 251 of the lnsolvcncy Act 1986 or have a Bankruptcy Petition presented against him the contract shafl fonhwith be closed, either at the actual or 184 
cstimatcd market price then current for similar goods or. at the option of the other pany.at a price 10 be ascertained by re-purchase or re-sale and thedifference 185 
betwecn the cont ract pricc and such dosing-out price shall be the amount which the other party shall be entitled to daim ors hall be liable to account for under this 186 
contract. Should either pa rty bedissatisfied with the actual orestimated market priceor the re-purchaseor re-sale price, the mauershall be referred toarbitration. 187 
If undcr this contract no re-sale or re-purchase takes place, the closing-out pnce shall be fixed by a Price Seulement Commiuec appointed by the Federation. 188 
23. CIRCLE: Whcrc a Seller repurchases f rom his Buyer. or from anysubsequent Buyer, the same goods or pan thcrcof,a circleshall be considered toexist as 189 
regards the panicular goods so repurchascd. and the provisions of the Default Clause shall not apply. (Forthe purpose of this Clause, the same goods shall mean 190 
goods of the samc description, of the same country of origin, of the same quality and, wherc applicable. of the same analysis warranty for shipment to the same 191 
pon/s of destination dunng the same period of shipment.) Different currencies shall not invahdate the circle. 192 
If the gonds are not declared or. having been declared. documents are not presented as a result of a cirde having been established, invoices based on the mean 193 
contract quantity shall be sculcd between each Buyer and his Seller in the circle by payment by each Buyer to his Selleroftheexcessof theSeller's invoiceamount 194 
ovcr the lowcst mvoice amount in this circle. 195 
Where the cirde includes contract/s ex8ressed in different currencies, the lowest invoice amo unt shall be replaced by t~e market priceon the first business da y for 196 
contractual sh1pment and mvo,ces sha be seuled between cach Buyer and h,s Seller in the c1rcle by payment ofthe d1fference between the market price and the 1 97 
relevant_contract_pnce m the currency of the contra~!. Fa1hngam1cable agreement the market pnce shall be that dcclared by a PnceSettlement Committeeofthe 198 
Federat,on appomted for that purpose on apphcauon of enher pam·. · 199 
Such seulement shall be duc for payment not later than 15 consecutivc days after the last day fordeclaration or, should the circle not be established before the 200 
expiry of this time. thcn seulement to be due for palment not laterthan 7 days afterthe circle 1s established. No circle shall be considered toexist if its existence is 201 
not cstablished within 45 days after the last day o shipment. 202 
Ali Sellers and Buyus shall give every assistance to the establishment of the circle and where a circle shall have been established same shall be binding on ail 203 
panics to the circle. Should any party in the circle commit prior to the due date for payment any act comprehended in the Bankruptcy/lnsolvency Clause, the 204 
mvoice amo unt for the goods calculated at the closing-out price as provided for in the Bankruptcy/ lnsolvency Clause, shall be taken as the basis for seulement 205 
instead of the Iowest invoicc amount in the circle. and in this event each Buyer shall make payment 10 his Seller or each Sellershall make payment to his Buyerof 206 
the differcncc between the closing-out price and the contract price. as the case may be. 207 
In thcevent of aclaim underthe Prohibition Clause orthe Force Majeure Clause the date for seulement shall bedeferred until theexpiryof theextended shipment 208 
pcriod . Thcreaftcr. if the con tract is cancelled under the terms of the Prohibition Clause or the Force Majeure Clause, this clause is not applicable. 209 
24. DEF AULT: In default of fulfilment of this contract by eitherpany theother party at his discretion shall, aftergivingnotice, have the righteithertocancel the 210 
con tract. or the right to scll or purchase. as the case may be.a2ainst thedefaulterwhoshall on demand make good the Joss, ifany,on such saleorpurchase. If the 211 
pan y lia hic 10 pay shall bedissatisfied with the priceof such saTeorpurchase,orif neitherof theabove rights isexercised, the damages, if any,shall, failingamicable 212 
seulement. be determined by arbitration. The damages awarded against thedefaultershall be limited tothedifference between thecontract priceand theactual or 213 
estimated market pricc on the day of defauh but if the arbitrators considerthe circumstances of the defaultjustify it, they may, at their absolut' discretion, award 214 
additional damages. Damages 10 be computed on the mean contract quantity. 215 
Priorto the last day for makmga declaration of shipment a Seller may notify his Buyerofhis inability toshipbut the date of such noticeshall not become thedefault 216 
date without the agreement of the Buyer. If. for anyother reason. either panyfails to fulfil thecontract and 1sdeclared to be indefault bytheotherpany and default 217 
is either agreed between the parties or subsequently found by the arbitrators 10 have occurred, then the day of the default shall, faihng amicable seulement, be 218 
decided by arbitration. 219 
25. DOMICILE: This con tract shall be deemed 10 have been made in England and the construction, validity and performance thereofshall be governed in ail 220 
respects by English law. Any dispute arising out of orinconnection therewith shall besubmitted 10 arbitration in accordancewith the Rulesofthe Federation. The 221 
serving of proceedings upon any party by sen ding same to their last knownaddress together with leavingacopy of such proceedings at the offices of the Federation 222 
shall be deemed good service, rule of law or equity to the contrai')' notwithstanding. 223 
26. INTERNATIONAL CONVENTIONS: The follo"ing shall not apply to this contract :-
(a) The Uniform Law on Sales and the Unifom1 Law on Formation to which effect is given by the Uniform Laws on International Sales Act 1967 ; 
(b) the United Nations Convention on Con tracts for the International Sale of Goods of 1980; 





2 7. ARBITRA TION: Any dispute arising out of this Contract, including any question of law arising in connection therewith, shall be referred 10 arbitration in 228 
London (or elsewherc if so agreed) in accordance with the Ru les of Arbitratton and Appeal of the Federation of Oils, Seeds and Fats Associations Limited. in 229 
force at the date of this Contract and of which both parties hereto shall be deemed 10 be cognizant. 230 
Neither party hereto, no any persons claiming under either of them. shall bring any action or other legal proceedings against the other of them in respect of any 231 
such dispute until such dispute shall first have been heard and determined by the arbitrators, umpire or Board of Appeal (as the case may be). in accordance with 232 
the Rules of Arhitration and Appeal ofthe Federation, and it is hereby expressly agreed and declared that the obtairung ofan Award from the arbitrators, umpire 233 
or Board of Appeal (as the case may be). shall be a condition precedent 10 the right of either pany heretoorof any person claiming undereitherofthem to bring 234 
any action or other legal proceedings against the other of them in respect of any such dispute. 235 
